
Le Poel amler

'leur avait emosnéleur poulailler par
jalousie. et il, déc,4-idèrent d'aleýr se fliii-
dre au p-rocureur de la République le len-
demain.

Cependant une fille de ferme lit sage-
ment obe-rver qu'il serait plus facile de
polamner les cadavre., p)endant qýu>ils étalent
chaudts, si l'oni voulait co>nserveýr la plume
e-t le duvet pour les orellr-,( e dredons.
Tout le mnondeý s'y mit. A la 'nuit tomiba;n-
te, on rentra sýous un hangar l'immense
duonckesu de plu-mes tièdes, et. les corps fu-
relit Jetés péle-minle dams un coin du pou-
lailler. De la fc-nôtre de sua chambre j'a-
percevais leur masse tlamohe. semblable ê
une grande tache de lune.

Quatre heçu rc du matin; les pram4i-re-;
lueurs de l'aube. De jo>yeux cocoricos me
feat bondir 'de -mon It~ ànma fenêtre. Que
vois-je? De petits animaux blancs inc-onnus
vont et viennent dans le Poulailler. Je des-
oends ei savates et cheimise de nuit. C'est
eux, c'est bien eux, Ro[méo, Carmoen, Tu-r-
e, Agmès Sorel, la -mère Gasepard, tous,

resu~'ts!Seulemen]t, ils sont teýItllmeflt
chagé qu'il m'est impjossi1ble dle les dqs

tinguer. Là-bas, ce grc>ule de Ipet4tes% ft'leýs,
honte-uses d1e leur nuýdlté, meenleI
le HQu)id8n sans doute. Et là, ceteý jeune

qeunn pl qpromgýne au soleji levant s
beauté fière, -c'est Carmesl, je .la reconnais.
Et le, g'rosses- mèresf? Dieu, qu'eII4es s&nt
laid1es! I, mesdames, vo'udez-'vau bien
vou.s couvrir. Cete mluagrlote, nia parole,
c'est itJ4ette! Eh! bien, flûtte, Iloméo de-
vaiâ la croire radeux que ça. Les mnessie'urs
me paraissent tout gull'eets. Est-ce l'air
'vif du maitn qui les (-moubtille? ou bien-.?
Tiens! Hlannibal sur son inoalti-ule. Pau-
vre, -annibal! Il a la chtUr de poule.

Mais voilà Iesý gens de la ferme qui ac-
courent et qui 'esclaffelnt. Papa et mama2l
Plachon, à leur tour, demeurent élbaiis
devant ce miracle évideînt. Mlals moi, qui
ai quelques 'raigons d'être ýmoiens surpris,
je taillie déjà à grands coupe de cieaux
dans un morceau d'étoffe rouge que J'al
défniché. On ým'interroge: Qu'est-ce que tbu
fair.? Et mud, qnontrant d'u doigt le pou-
lilUler transi de froid.

--Je fais une mntlile pouir <3aimen ct
un pantalont pour Turco.


